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I)ans le prolongcnrcnt des docuntents produits er préscntés pu. ies scrr rces cie
l l t ir t  en t léccntbre 1007 sur lcs cnjeur r lu c1Ëreloppemenr du tctr i toire et pour làirc suire
aLt\ réLrni()ns thinratiques de cct automne au\quelles ccs scrvices onl part icipé. je
souheitais \ous lairc pan d éléntents compléûentaircs de réi lerion sur le: pri t ,r ircs
strâlégiqucs qui paraissent clcr oir él le prises cl ' t  cotnple dans lc PADD du point de r.ue de
lE ta t .

Sur les enieux du déreloppenrcnt éconor'niquc

Plus que jrmais. i l  I  a néccssité de f ixer unc srralégie d ofl ic lbncière à
\oci l l ion économique qui soit pel l incnte i i  la tbis au sein du teniloire clu Pals el par rapporL
au\ tcni loires \ oisins. aiït  de.joucr sur des el lèts dc conlplémcntarité et de slncrgic plutôt
que d'éparpi l icment oLt dc col ' lcLtûence.

Dc cc poinl de ruc. le P,\DD gaglrerai l  à clarif ier lhlpothèsc de crtr issanec
démographique ct icotiomiquc qu i l  rct ient. alec le ni lcau adéquar d'offre l irncière à
\ocalion éconc)ùl ique tant en quali té qu en quantité cie surfaces. L al i irmation plus
volonrarisre dc laùcra.qe du terribirc aux pôles srructùranls dc cotnpéri l i \ i té {CBS el
-\(; l t lMlP) poLrrfait égalelnent aidcr à la déllnir ion de celre strarégie.

Sur les crr jcux de l 'habitat. cle la cohésion urbaine er sociale et clcs
rléDhccnrants

A ce sLljet. lor peut raprendre lobserration sur le choix pcrt inent dcs
hlpothèscs clc cloissancr (démographic. cnplois. logcntents) à rctenir. en les rapprochanr
de ccl lcs l igurant dans lérudc prospecti\e dc laire métropolihinc dc Ioulousc cr en
s intcrrogeant sLtr leur canlFall ibi l i ta.

S agissanl d,rs cltoi\ cn matière d urbanisme. l cnicu de ia réduction de la
cousomlnalion d cspace devrait ire plus claircrrent pris an conpte comme un ir\È D)alcLLr
aussi bicn dans ses dinrcnsions quantitat j \es ( la réfirence à 750 ml, logement parai l  al ler
dans l!- bon sens mai! en relanche l 'éventuelle reprisc d une référcnce à Llne taj l le
ûininral. de parcellcs à 1500 nr: serait conrradictoire ct ne se jusl i f lc plus par clcs
conllaintcs d assainissemcût) que quali tarires (rra\ai l ler sur la quali té et la dersité
urbaines. sur la réhabil i lat ion des cenlrcs urbains).
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Sur les enieur cle l  enrironncntcntct du dé.,clopDement durable

l- enjeu rlc i . l  consonrnration mar^tr isit  de lespitce cst élalemcnt au cci lur dc
cctt. rhémalique a\.c la nécessilé dans ]e SCOT. clc di l inir précisément les espaces
rlr l lurels el nrf i tLr\ à pléscrrer en conienant l 'étalcmcnt urbôin.

l-cs cnjcu\ cnlirorùreme[tau\ gagneraieùt égalcnrcnt à ôtrc déclinés au regard
dc l i tèrences conoues (l) irecl i \e ERli.  l i r tur plan dc gcstion quantirari\e de leau.
oricntations ct cn]cux SI)ACil!  2010'2015....).  Pour cc qui conccrnc les cnergrcs
lenou\elables. les lra\aLl\ pr-oduits par lc Pôlc ôolicn pouûaient aussi ut i lement irrc irr i \  cn
conrptc. l-cs scl| iccs de l lr .ra! pouûaienl é\ idemment rous lcs prÉsenter.

Sur les enjeu\ de gou\'arnance

Dans le document dc slrrthesc dc décembre 2007. les scr\ iccs de l Ltar
insistaicnt sur l  cnjcu de la cohérence teùitoriale qui < rcquien le panage des diagnostics.
la transr ersabil i té dcs l isions. Ia s1'nergie des acleurs et la complémcntarité de. pL,, jet.
I)ans la phas. clc lornialisaLion rlLr I'.\DD. ccs obj.ctil\ d émelgence de mtxl,-s cle
goulcfllancc à la hauteur des ambitions du terri()irc rcstanl lbndanentaux pout s rssurcr
que chaquc collcctivit .  ct chaque acteLr adhère posit ivcmcnt à la démarchc du SCOT en
1rcu\ ant plcincrncnt sa place daùs ce1le nl ise en pcrspccti!e des objecri l t  stratégiques. L un
des points imponanrs à .! '1 éqard. r ient ù l i t  co?rociucl ion au scin du S\l1X d_uû projel qLri
prcnnc aussi bi.n cn considéral ion les objecl i ls d unc vi l le. d une aggloméralion el de 2
lPt I i1e tai l les et d enjcux dit 'Èr.nls.

l  el les sont les quelques remarqucs ou contribùl ions complémentaires qu i l  me
palaissait ut i lc de portei à \ otre connaissance pour cnrichir |otfe rél lexion après la phase
de tfalau\ thérnaliqucs pui5 de réunions lrrr i toriaies.

. lc nc lcnajs clue des avantages à ce quc. poul \ous les comnlentcr plus

fréci!éneùl. r lous Fuissi,rns tenir alec \ous ct \os col laborateurs ct le cas échéant. a votre
conl.nance. le comité slndical. une réurion.lc tra\ai l  qui pourrai l  â\oi l  l ieu dès lc débur
dc l annÉr'2009.
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. lc \  ous pric d_aqiéer.
tfès disl inguée. t l-  di.  {. \

Nl, lnsieur le Présiclent. l ' crpresslon de ma considération
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